
histoire 
et 
civilisation 
du livre 
revue internationale

XX

DROZ
2024

h
is

to
ir

e 
et

 c
iv

ili
sa

ti
o

n
 d

u
 li

vr
e 

– 
X

X

DROZ 
2024

Sommaire

DES IMAGES ET DES LIVRES. REGARDS CROISÉS  
DE L’HISTOIRE DE L’ART ET DE L’HISTOIRE DU LIVRE
Dossier coordonné par Clarisse Evrard, Fabienne Henryot et Chloé Perrot

Introduction, par Clarisse Evrard, Fabienne Henryot et Chloé Perrot

L’IMAGE DANS LE LIVRE
Poèmes figurés entre imprimé et manuscrit, lectures d’un livre de prestige à la Renaissance,  

par Rodolphe Leroy
Le livre de fête au xviie siècle et les plis du spectaculaire, par Rosa De Marco
Un peintre du Grand Siècle auteur d’un livre d’estampes : François Verdier  

et l’Histoire des actions extraordinaires de Samson, 1698, par Carla Julie
Le Nouveau Monde à l’échelle du livre : éditer la flore dans les relations de voyage  

en Amérique au xviiie siècle, par Marianne Guernet
« Tout présentait l’image d’une pauvreté riante ». Réflexions autour d’un choix iconographique  

de l’illustration de La bergère des Alpes de Marmontel (1765), par Claire Sourdin
De Charles-Nicolas Cochin à Charles Monnet, de l’image iconologique  

dans le roman au xviiie siècle, par Chloé Perrot
Les Fables choisies de La Fontaine (1894), étude d’une rencontre artistique franco-japonaise,  

par Eva Delcourt

L’IMAGE ÉCHAPPÉE DU LIVRE
Les métamorphoses des paladins de l’Arioste au Cinquecento, de l’espace livresque  

à l’autonomie visuelle, par Clarisse Evrard
Quand l’artiste bricole le livre d’emblèmes : transferts et migrations, par Marie Chaufour
Matteo Botti (1566-1621), bibliophile et amateur d’estampes florentin, par Nastasia Gallian
Lorsque la passion de l’estampe conduit à la destruction du livre :  

l’évolution des manières de collectionner l’œuvre gravé de Sébastien Le Clerc  
au cours du xviiie siècle, par Antoine Gallay

Le dialogue des arts dans les illustrations de livres d’histoire britanniques, par Isabelle Baudino
Des images du livre aux cartes postales en passant par la sculpture,  

ou quand l’illustration voyage et se transforme : quelques exemples inspirés  
du Voyage du pèlerin de John Bunyan (1678 ; 1684), par Nathalie Collé

« La gravure d’illustration a droit à une place dans l’histoire de l’art » : Jeanne Duportal (1866-1954),  
l’Étude sur les livres à figures édités en France de 1601 à 1660 et la Contribution au catalogue général  
des livres à figures du xviie siècle (1601-1633), par Pascale Cugy

ÉTUDES D’HISTOIRE DU LIVRE
The parangon roman [R 128 mm] used by printers in Lyons, Florence, Rome, Madrid, Salamanca, 

Basel, Strasburg and Frankfurt, 1547-1562, par William Kemp
Anatomie d’une moisson : les saisies de livres en Belgique, en Hollande et sur la rive gauche du Rhin  

pendant l’occupation française, 1794-1795, par Pierre Delsaerdt
L’édition Machuel des Lettres persanes (1760), par Muriel Collart
« Songez qu’il y a quelque chose à supporter à tous les artistes de première classe » : le lithographe 

Engelmann (Mulhouse et Paris) et ses artistes (1825-1838), par Dominique Lerch
Pierre Lebrun et l’éditorialisation de l’intime à l’époque romantique, par Yoann Brault  

et Patrick Latour

LIVRES, TRAVAUX ET RENCONTRES

LIVRES REÇUS 2023-2024

THÈSES ET HABILITATIONS À DIRIGER LES RECHERCHES INTÉRESSANT 
L’HISTOIRE DU LIVRE (SOUTENUES EN 2022-2024) ISBN 978-2-600-06594-8

CV_aplat-HCL_120_Tome XX-20240828.indd   1CV_aplat-HCL_120_Tome XX-20240828.indd   1 28/08/2024   12:2828/08/2024   12:28

PD
F 

ad
re

ss
é 

à 
l'a

ut
eu

r(
e)

 p
ou

r 
un

 u
sa

ge
 s

tr
ic

te
m

en
t 

pe
rs

on
ne

l. 
©

 L
ib

ra
ir

ie
 D

ro
z 

S.
A

.



PD
F 

ad
re

ss
é 

à 
l'a

ut
eu

r(
e)

 p
ou

r 
un

 u
sa

ge
 s

tr
ic

te
m

en
t 

pe
rs

on
ne

l. 
©

 L
ib

ra
ir

ie
 D

ro
z 

S.
A

.



Comptes rendus352

de la bibliothèque personnelle de François  Ier à partir de ses cotes (p. 71). 
Prenons donc ces regrets comme des incitations à poursuivre l’enquête, et cet 
ouvrage comme un socle solide, désormais incontournable pour toute nouvelle 
recherche sur la bibliothèque.

Emmanuelle Chapron, Aix-Marseille Université

Elly Cockx-Indestege & Pierre Delsaerdt, Le goût de la bibliophilie nationale. 
La collection de livres rares et précieux des duc d’Arenberg à Bruxelles, xixe-
xxe  siècles, Turnhout, Brepols (collection « Bibliologia. Elementa ad librorum 
studia pertinentia » ; no 61), 2022. 2 vol., 880 p. (ISBN 978-2-503-59557-3).

Avec cet ouvrage en deux volumes, Elly Cockx-Indestege, conservatrice-
honoraire à la Bibliothèque royale de Belgique, et Pierre Delsaerdt, professeur 
à l’Universiteit Antwerpen, nous offrent une étude approfondie sur une 
collection de livres anciens constituée au cours du xixe  siècle par les ducs 
d’Arenberg Prosper-Louis (1785-1861) et son fils Engelbert-Auguste (1824-
1875), représentants de l’un des lignages nobles les plus éminents de Belgique. 
Cette bibliothèque, désignée Collection spéciale par ses propriétaires, acquit un 
caractère presque mythique pour sa richesse documentaire sur l’histoire littéraire 
et culturelle de la Belgique. Elle était composée principalement d’impressions 
datant de l’époque moderne et provenant des anciens Pays-Bas. À la veille de 
la Première guerre mondiale, Engelbert-Marie d’Arenberg (1872-1949), fils 
d’Engelbert-Auguste, prit la décision de transporter cette bibliothèque en 
Allemagne pour la cacher. La Collection spéciale ne refit surface qu’au cours des 
années 1950 au moment de sa dispersion en ventes publiques.

Le premier tome est dédié à l’odyssée de cette collection, depuis sa création 
en 1857 jusqu’à sa liquidation au profit de libraires américains, puis européens. 
Il s’ouvre sur un chapitre consacré à l’histoire de la bibliophilie aux xviiie et 
xixe siècles dans les anciens Pays-Bas et en Belgique qui illustre la manière dont 
le goût pour les livres rares s’est développé sur cet espace territorial et souligne 
toute l’importance des suppressions des jésuites puis des couvents contemplatifs 
pour la formation d’imposantes collections particulières. Au xixe siècle, après la 
Révolution belge de 1830, émergent les premières sociétés bibliophiliques où 
se rencontrent les amateurs de livres anciens et où se forme un intérêt croissant 
pour l’histoire nationale et pour la littérature ancienne, principalement autour 
des impressions des xve et xvie siècles. Les ducs d’Arenberg furent sensibles à ce 
« goût de la bibliophilie nationale » pour former leur Collection spéciale. Faisant 
partie des plus grands propriétaires fonciers de Belgique, les Arenberg purent 
réunir une collection exceptionnelle, comprenant entre autres des centaines 
d’incunables. Ils furent grandement aidés par leur bibliothécaire Charles de 
Brou (1811-1877), initialement engagé pour assurer l’éducation artistique des 
enfants de la famille. Prosper-Louis d’Arenberg le chargea, en 1857, de transférer 
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dans son hôtel de Bruxelles les ouvrages les plus anciens conservés dans les 
différentes bibliothèques de la famille, formant ainsi l’embryon de la Collection 
spéciale. Son fils Engelbert-Auguste l’enrichit considérablement par l’achat, 
entre 1862 et 1871, des livres du professeur de l’université de Gand, Constant 
Philippe Serrure (1805-1872). Charles de Brou servit d’intermédiaire pour ces 
transactions. La correspondance entre les deux hommes permet de comprendre 
comment le collectionneur gantois contribua notamment à façonner la passion 
du duc d’Arenberg pour les débuts de l’imprimerie dans les anciens Pays-Bas 
et pour l’histoire de la littérature flamande. Son édition in-extenso en annexe 
(199 lettres !) constitue un témoignage de premier plan sur l’essence même de la 
démarche bibliophilique au xixe siècle. La présentation de la Collection spéciale 
en 1875 par Elly Cockx-Indestege et Pierre Delsaerdt offre l’opportunité de 
découvrir les grands courants qui se rencontrent au sein de cette bibliothèque 
ainsi que les précédents propriétaires des livres. Il en résulte que les achats furent 
principalement guidés par le contenu des livres et l’histoire de la typographie 
plutôt que par la qualité d’une reliure ou de l’illustration. L’ouvrage se termine 
par la destinée surprenante de cette collection, ballotée entre Nordkirchen en 
Allemagne, Anvers et Bois-le-Duc, au cours des années 1914-1949. C’est à cette 
dernière date qu’Engelbert-Charles (1899-1974), dixième duc d’Arenberg, prit 
la décision de se défaire progressivement de la Collection spéciale. Les volumes 
furent dispersés auprès de bibliophiles et d’institutions américains et européens.

Le second tome est un imposant catalogue raisonné de la Collection spéciale 
des ducs d’Arenberg. Il repose sur un inventaire établi à la fin du xixe siècle et qui 
reprend 1418 imprimés anciens, sous le titre « Liste d’une collection de Livres 
(Incunables et livres rares et précieux) appartenant à S.A.S. Monseigneur le Duc 
d’Arenberg ». Le document est actuellement conservé aux archives d’Arenberg 
dans la propriété familiale d’Enghien en Hainaut. Les descriptions respectent 
l’usage en vigueur à l’époque : transcription diplomatique des incipit ou des 
titres et des colophons ainsi que des éléments de collation (format, nombre de 
feuillets, présence de gravures sur bois, et de bois enluminés le cas échéant). 
Toute personne qui a déjà travaillé sur un ancien inventaire de livres peut mesurer 
toute l’ampleur et la minutie du travail effectué par Elly Cockx-Indestege et 
Pierre Delsaerdt, qui ont convoqué quantité d’outils bibliographiques pour 
identifier l’ensemble des 1418 entrées. Cependant, comme on le devine, la 
localisation des volumes fut un travail autrement plus complexe, car l’inventaire 
ne donne aucune information sur les caractéristiques propres des exemplaires 
(ex-libris, reliures, état des volumes…). Le seul indice valable pour identifier 
avec certitude un ouvrage est une étiquette ovale collée en tête du dos du 
volume correspondant à l’inventaire. Des recherches furent menées dans de 
nombreuses bibliothèques en Europe et aux États-Unis ainsi que dans plusieurs 
catalogues de vente, avec pour résultat la localisation de près de la moitié des 
livres formant cette Collection spéciale. Gageons que d’autres volumes pourraient 
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prochainement apparaître sur le marché ou être signalés par des chercheurs 
attentifs. Ce catalogue raisonné reprend l’édition de l’inventaire et, pour chaque 
numéro, l’identification de l’édition, des références bibliographiques (ISTC, 
Polain, Goff, Nijhoff-Kronenberg, VD16, etc.), ainsi que, lorsque l’exemplaire 
est identifié, une description de ses particularités matérielles (reliure, ancien 
ex-libris, rubrication…) et sa localisation. Le tome deux se referme sur des index 
très complets : titres et anonymes ; auteurs, éditeurs, traducteurs, illustrateurs ; 
lieux d’impression, de publication ; imprimeurs, éditeurs, libraires ; adresses 
fictives ; dates d’impression, de publication ; concordances bibliographiques ; 
relieurs ; rubrication et enluminures ; provenances ; lieux de conservation. 

L’ouvrage d’Elly Cockx-Indestege et Pierre Delsaerdt est assurément 
exemplaire pour sa rigueur et pour la qualité du travail bibliographique. Il est le 
fruit de nombreuses années de recherches patientes et laborieuses. Il constitue, 
à mes yeux, un éclairage de premier plan, non seulement pour l’histoire de la 
bibliophilie en Belgique aux xixe-xxe  siècles, mais plus largement au niveau 
européen. Cette étude sur le « goût de la bibliophilie nationale » des huitième et 
neuvième ducs d’Arenberg contribue également à mieux cerner le processus en 
œuvre, dès le milieu du xixe siècle, de la patrimonialisation de livres imprimés 
au début de l’ère typographique. Espérons que ce livre participe à une relance de 
recherches sur l’histoire de la bibliophilie en Belgique qui, comme le rappellent 
les deux auteurs, « n’a pas encore été étudiée à fond jusqu’à présent » (p. 13).

Renaud Adam, ULiège Library

Guillaume Flamerie de Lachapelle, Lemaire, Panckoucke, Nisard : trois 
collections d’auteurs latins sous la Restauration et la monarchie de Juillet. Bordeaux, 
Pessac, éditions Ausonius, 2021. 550 p. (ISBN 978-2-35613-429-5).

Guillaume Flamerie de Lachapelle est maître de conférences en langue et 
littérature latines à l’Université Bordeaux Montaigne depuis 2009. Agrégé de 
lettres classiques (2000-2001), il est l’auteur d’une thèse intitulée : « Clementia », 
recherches sur la notion de clémence à Rome, des origines à la fin des Julio-claudiens, 
soutenue en 2006.

Bien que le point de vue adopté soit plus, et tout à fait logiquement, celui 
d’un latiniste que d’un historien du livre, Guillaume Flamerie de Lachapelle 
s’était déjà intéressé auparavant à d’autres collections d’auteurs classiques, 
notamment aux livres de Tacite publiés dans la collection de Panckoucke ainsi 
qu’à la « Collection des auteurs latins » (dite Collection Barbou), émule des 
Elzevier dans la France du xviiie siècle. Ces recherches ont toutes deux donné 
lieu à des articles publiés dans la présente revue Histoire et Civilisation du Livre, 
respectivement en 2019 et en 2009. 
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